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a î es autres. funds étrangers se sont généralement bien soute- |“: Par délibération de la magistrature civile de Florence, IN, 
; LA MAYE, 16 Novembre. “nus. Les amêrieains du Snd ont donné lieu à une grande acti- | summe de deux mille écus sera consacrée par fa ville à l'achat } 


Beep tras KAAT Bate. 5 : : : i ee De À we 
séance de Ia Seconde Chambre des Etats-Généraux | VIS Statent ont demandés, 
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EN ade wien présideht de la Gone Provincigle| ; Part Îèe produ qu Torment Ia hese di commeree maritime 
an iS ne pas ee ep oetá. sur la liste-des ‘frangais, il n'en est point quisqit.en; op nroment soumis à plas de 
K rbtenier au elit oa lag moei a neste on | riesitudes qe le sucte exoriqae. Pendant que dans la plupart 
là’ Ha use des Parss be 9. D. le président. des Eiats du tontinent, en ‚Fraace, en particulier, la fabrica- 
tetmps que le jour pour la formation de veffpj tio du snere de betierave so dêvsloppo dans des proportions 
Là, vendrédi prachain, '1Î-de ce mois. ot sti EOOUER CrUIRanE De prepare am amore DOM BUB CORTES 
ichigsión des rapportedrs a terminé son travail sur trois | rènêe de p Tus en plus vive, la prodddotigndu sucre de canne wie, 
loi,, savoie; gela portant suppression du fonds spé- | Pit, dans les colonies snerières, un dâplagement qui merite tou 
er Sfdatshlad ; celui relatif à \'augmentation du bud- | te L'attention da commerce et dé 1 économie publique, Plas, Af 
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PAER SPONE C5 €506 En tion dans la Grande-Bretagne. Une noûvelle dintinition atfecte est actuellement le théâtre. Elle est déeùéen à.nc pas passer ses frontièrés 
l'année: 1846, et toutan gontraird la productjon-des Indes- età décliner.togte proposition qui tendeaätà lui faire- adopter ute autre 
Orientales suit une murche ascendante très-marguage; on en jur { voie. —  " aen rt a A 
gera par les chiffròs ‘cuingacatifs ci-apròs: Darant te période 
1831 1834, cùrte-règimer:de l'esclavage existait encore-dans 
les colonies anglaises; Vexportation annaelle avait été de trois | 
_milkione 842,000. quintaum Be-1835 à 1838, c'est-à-dire du- 
spat la pêriode d'apprentissage, :elle se tiateneore à-3 millions 
448,000, mais la:période de liberté pe lghe barn 
dre;l'pxportatión ánnuelle: à 2-millions 502,000 ;-enfin,en 4846, | pona mi Á pare baai 
celle-cine far plus que-den2 millions 16%165:quinteue, afwas Bep neme pencprink irt a pd tr 
ainsi. une:diminatiën see 831 de prês de. maitrë,s Setu pob à Tarin À SURE auisst accrédité pits la cour de - 
vons maintenant le: ï odhdeti Üx j'£ gat que dans ‚notre capitale. Gest, 
des: Orientales. Bé183te Modène, qui la repolsentern-probable- 
en moyenne anùnuêlle (Mauri aan en en 
f Oette-misyemme, pour-1639:S TEE pà on lui a fait Pacogeit fe plus pré: 
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de fasils pour armer la garde civique ; uneantre somme de mille 
écus est en même temps affectóe à V'égnipement de cette garde. 
Ees démonstrations continuent dans le royanme de Sardaigs 
Toutes les vilfés'ont ei Teurs manifestatjans, À Gènes, la laraitle 
toyafea reu úne noutelle ovation, dang la soirée du 6, an théÁ- 














‘tre dà Carlò-Felite. bad serdik A 4 
Le contre-eoup des réformes sardes s'est fait immédiatement 

sehtiv dins la priricipauté de Monaco, qui, elle aussi, ‚a .eu.san 

miouverhent. B j 




























… On. éerit de Tuéfn, 5 novembre, à la Gazette universele 
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Miscússiöak sur ved trois projets de lot sont: fixbes à-demain 
LH heares. EE SEN Ren 
e Han deinande la: paröté et fait obsetver gu’ ayant appris | 
Wöutwinissiorr ds ra tire terminée son travail sur 
Net le fi ierse re du Code pönal,„il était d'un haut 
BS .que. les membres de la Chambre: eussent proshptement 
Wssanre de ce travait.: Suivant: les dispositions durógles. 
Bordrb-tes ment de la Chambré oh devralant tece= | 
widinieptioir quaprès la réception, des, réponses du 
Rent; ne à cette époque ùò:se trouvera -pro- 
pas résine, et aiuei it s'écoulera'ùitrop long laps 
júsqt'al moment où les membres de la Chambre 
wer einndissance du travail des rapporteursat de, In 
Àu gonversement, Comioe il est fort. iaporteigsijna-des 
lahars sotent promptement inst fik 
demandes doeumënts'jarlementaires, M. de Wik propdsd 
RUDE bile eo j ‘ordre 


ir: point des dispositions du réglement d 






” L'avenir ‚prouvera sil est possible de garder à la longue cetäe position. 
neutre. On n'entend pas parler dé syrapiômes qui menacent d'éclater dans 

le duché de Modène,. et cet- état de quiasì-paix’pourrait bien se maintenir 
qäelquê Cembps, attend qu’il doit être dans [intérêt des hommes du mou- 
verrient èn Italie de ne. pas dépasser certaines linites et d'euwpêcher qucla 
force des circonstànees n’impose. un. rôle actif:à-eeux qui désireraient tant 
se tenir, ‚Les n s plus récentes de VAHcimagne parlent 
















































 jenpeimer et distribuer tele #a Ben prèalabté’de la 
str ie Code pónal,et 2P la réponse da gouvernemerit, 
He serà parseúue à la Chambre.  * Nan 
in gpt geveplde sans discussion. 
sPjnpljfit veraarquer que les mêmes obser- 

jet “du rapport ‘de la commission 
ie Ik Pgeours à accorder aux indigents, 
ABF sera faite par le gouvernement, et 
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ilimporte de tEltF dompte, éri Sig des ssures À prendre dans ees linifro 
laquestion d'émaneipation, la transformation presque iumé- | Idé'trouges té: 
Eid (raväil esclave en travail-Íibre dans les colonies,angtai, 
gs yrôduit de,plus en plus la prodnctien SROPÏÖRE, oo: en 
Cé n'esj-pas que la consoramation du:snere.seseit‚rädnitesen, | Secohitenbes présente dit teiuie ikl: 
Aagleterre, Bin, delà, elle y, augmente rapidement, par suite de optrmaini ied idee, en ne Pa: a 6 
la baisse dep piis. sur celle: denvóe, baisse.qniaétéenl'espace | _ Voici qitelgued dötails sor Porganisation de la banque de Tu- 
waaarche à l'égard de ce projet de loi. d'un an,degrêsde50 pour. 100; mais ga-êtóuniqnement jus-. | rin, dont hf dvoïns annoneë Vinstitution: te 
bgalement à cette proposition. _ | AWici au profit des Etats à esölaves, et les colonies ocvidentales |_ Le capital est de & millions de lires, les billets seront de 1,000, de 508, 
pare BEREN En «| voient chaque jaus décliner le mouwement-deteurs-offajsasavec. | ckmêmé'de 200 lires, maïs ces derniers senlement jusqn’á conturrence die 
la métropole. L'Angleterre, qui. secúble pressentir l'aveniedont | dixième de Pémission totale. La banque recevra en compte coprant toutes 
ellés:-sont menaetdsjsetourne dy dôtdpdetseb possessiöns d'Orient | les sommes qu’on voudra lui verser, sans intérêtet sans frais aacups. Elie 
Bres. de la Soeiëté néerlandaise d’agricultare, qui s’étaient | du côté de l'Inde, de Ceylan, de-Mäùricé „où -lä”tuitúré de Ta f seraadmiuistte parun directeur, assisté d'un conscil de règeree composé, 
18 dans le but d'arrêter les mesures nécessaires à la consti- | canne, dù café, du coton fait de grands progròs, et où un systè- de douze négents et de troiseenseurs, Lésfonctions de ceriscar ct dè régen? 
eh dEAnitive ‘de eettó société. M. Verwey Mejan, membre | me d'imtnigrations largement organise ne peùt que fávorisér ce | °° donnêrpat.droit qu'à des jetons de présence. 5 
 Sreonde Chanibre des’ Etais-Gótéraux, a presidé cette | monvement ascendant. zie n En ra da ree de de ran artan conseil ingen de 
Bte, dans laquelleil « été décidé par fa'majorité des mem- | em | mage plan aak megen iet vl aes 
Wâdentsqu il'serdit établi ‘une sociêté gónérale d'agricul- |. La: Patria de Florence:du -6 inovémbre publie un döéret du | ditdes clients de haa re add jar erdee sane u oe, 
jur’ kes dettk provinbes de Hollande. Le nombre des mem- | grand-dac de Toscane sur la formatign el V'armenient delà gar- | ses zes vpbiaang. TN, Tae e wangpe devra consalker our tou 
herrie seráit döjà de 700 ‘petsannös, Iles statuts dé celte: | de civique active. Les électioirs-deft officiers et sous-officiers f iik RS Erne LA B 


Huisse à son sort, et qae les puissan- 
éger leurs frontières, C'est le.15:que 
Tes hostilités contre le Sonderbumsd. 
ations avec une grande maison de com- 

unt; midis tetes doatons qe dins les. 
Yan quivenillebe éharger de cette 
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ned dernier acu lien à Harlem Ja: première a ssemblée des 
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fait jusqu’iëi le service de la garde &vique proviso 


ok, sont au- |. 
torisés à,faire partie de la. garde givigneactiva, biest 


'a rát A We iidieposition de S. Ma nérces- 
k auxter- | HET rvi Dedden: be delende 
‚site "ENG, ZBk U prstres des affairps Ötrangòres, et de 
V'intérieur, ne vontikt BâR b'associer à des mesures peu légales, 


8 confêrence de la véine dona 










br d'-Amstordaii d'hief le 3 et le 4 p, ec. hollandais 
Plas récherchés qüe la veille; les intégrales n'ont pas. 
0 DES - ene EEDE ui 3 

Lés'lransartions en actions de la Sociótá de Cormerece: 
Ri fort petives, et le cours de ces actiens a:haussò.de tp.c. 
spect'‘du marché à l'égard des ardoins àl’ ouverture de la: 
était favorable; néanmains leur cours a fermé un peu 
jus.de celui de la veille. Il-s'ést fait peu d'affaires en 


t . 


mä isàl’ batioá du Roi, '  commenceront au plus tard le 24 de ge mois. : 6 Pe ei En DR ne je gk 
bied wane - app in dn ee han En __ D'après Vert. 2de ce décret; leswitoyens qui, par zòle, ont |: neef e de’ Liebonne du 3 novembre. Ti 
ni arl 


‘mes du réglement ils duashat de Amgerpotds dans Ìa réserve. 
‚Ce même journal annonce, &apprès des. renseignements qu'il f 1 u Beek mtd 
‘a tout lieu de croire certains, qae le cabinet de Vienne est rò- ont, Gt: ori ‚ Gerst we Wéthission. Cette double démission 
solu à suivre une voie toute de paix et de conciliation dans la jj n avait pas encore SR 


b WO Adeptòe par la couropnean döpart du 

Rhee Ae tg N iste à | courrier.” Il erïtcuteft Wid Wste d is appeles,, disait-on, à 

‚question de la Lunigiäna. Ainsi, si le due de Modène persiste à | courrier.” EL GIFCUÊS $te de noms appaies,, disalt-on, à 

s'emparer de ces districts, ce sera à ses risques et périls et sans | Îgurer dans un cabirdt Pewielriste: Parrnijers noms, on distin- 
le concoursde l’ Autriche. gue ceux de Saldanha ét de Fonseca. 
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_|_ _— Ausecours de quelqu’un, moi ! s’écria M, Malais, moi, dont vous avez | cst légitimement dû : Pulchérie vons priera d'accepter votre part d'anc àf-’ 
fait un misérable mendiant ! Savez-vous, monsieur, à quelle situation vous | faire où vous aurez involontairement, il est vrai, engagé vos capitaux: 
m'avez réduit? Je n'ai plus nn domeslique, monsiear ; le dernier m'a quit- M. Malais vestait froid ; le comte toucha une autre corde. : 
té parce que je ne pouvais plus lui payer ses gageszil ya anan que vous — Les manvais temps vont ‚finir, monsieur de Beuzeval, dit-on, et l’été 
ne me payez plus.ma.pension, et vous savez bien que de toute ma fortune, chain vous nous verrez venir à Beuzeval, Palchérie et moi, avec Îe Inxe 
{vous ne m'avez pas laissé autre chose. Cct hamme, mon dernier domestique, | et l'éclat d’nae fortune auprès de laquelle celle gese” vous avez possédée 








SEEA FAMILLE ALAIN. 


Tt 


NER 


iin Rn a voulu partir : comme je ne pouvais pas le laisser partir sans ses gages. je | n'est rien. ‚ tf ee Bn 

ze then “'Sèéonde partie. lui.ai donné ma mentre. il l'a regue. en plenrant, ct après l'avoir d'abord re- | Si le commencement était bon, la fit choqua M. Malais, qui dit avee uue 

ENE a Ee hen tusée 3 je lai ai demandé seulement,-puisqu’il quittait le pays, de partir | sorte d'aïgreur : ‚ tid ‚ 

Eide a sans parler à personne de. ma détresse.n &, «> | - — Prions Dieu, monsieur, que vous n'ayez pas à vous repentir de n’avoir 
Te Med £ M. Malais s'apercut qe le-epmte rogardait,k „breloques qui Jai.pendaient | pas su vous contenter de cette fortuné que je vous ai donnée. 


EN EI ed VE . __— Feur le ventre. EO IR . . 

Comme il redésaondait, il vit sortif de la maison du meunier le comte, f. Vous cegardez ceci, mansienele-comte, ce n'est que le cordon quc 
\ and, | t an château. Le comte était fort préoccupé, et ne vit pas Oné- | jai gardé et que je porte pour qo’an ‘dehors.on ne s'apergoive derien. … 
Î lumen H-sonaia, et le mête guichet fut ouvert pe le même domestigue en |__ Etil lui montra qae ce cordon était cous dans son goussct de montre 


- _— Si vous refusez de m’aïder dans cette dernière circonstance, tout est 
perdu, l'affaire manque faute d'une misérable somme de dix mille franes; 
Palchéèrie et moi, nous-sommes complétement rninés, et le paiement de vo- 
tre pension, qui n’a éLé qete suspendu pour des causes de force majeure; de- 
vientcomplétement ct à tout jamais impossible; si; an.contraire, vaùs me 
secourez, tout ira bien, et votre bien-être sera angmenté., — - 7» 

Le payvre Malais se défendit long-temps. Enûa le oomte lui dit: — Et 
quel effet gela fera-t-il, monsieur, qaäùd-on sanra uele comte et la com- 
tesse de Morville, neveu et nièce deM: Malais de Beuzeval, sont en fuite ct. 
complétement ruinés, car je-n?ai pas autre ehose-à faire: demain, si vous ne 
consentez pas à m'accorder anjourd’hui cé que je voas demande? 

Dès-lors-M. Malais.ue: rósista plus et demanda même des détails sur Paf- 
faire. On convint.d'aaegrande fête qu'on donnerait Pété prochain A Bea- 

zeval, fête ärlaqaelleon inviterait tout Je voiginage. — De sorte, dit M. 
Malais, qu’on mettra ma retraite d'ane année. sur le comple du chagrin, 
bien véritablement vif, hélas! que m’a danné la perte. de ma: pauvre Do- 

rothée ;' mais comment puis-je ‘vous: procurer aujourd'hui ces dix mille 
francs ? EE eed 

— Rien-de: plus, facile, vens avez ici Eloi Alain le meunier, qui ade 
argent, vd hee A 5 4 En h d : 
— Cestùn,osurier. | ae En ce 
— Taut;mieuz,ce sont ceux qui vendent l'argent le moins cher; on ‚ne 
leur. doit pas d'hamülité nie lächetés, en gn 
‚ _— Paradoze, mon neveu, mais enfin. 
Eh hien! je vais aller chercher maître Eloi Alain, ct, smevoire billet, 


et que ces brelogues étaient uno trompeust enseigne. 

‚— Depuis un an, monsieur, je vis de la:vente des bijoux de.ma pauvre 
femme, que je vais vendre de temps en temps à Cacn, où je dis que je m'en 
| défais parce qu’ils me rappellent trop celle que j'ai perdue, tandis. qu’ils 

sont pour moi un trésor inappréciable,; . mals: on.ne peut avouer sa misère 
aux gens, monsieur! Que penserait-on sion savait où en cst aujourd'hui 
M. Malais de Beuzeval ?. Et pourquoi en suis-je là, monsieur ? J'ai la géné- 
rosité de ne pas vous le rappeler. Javais consenti à me faire pauvre, mais 
non à me faire mendiant! et 


Mon ami, dit le comte, annoncez à M. de Beuzeval que fe comte de 
es „arrive de Paris _poar avoir 'honnear de le'voir, et qu'il” nagae 
E. Bants à lui:consucrer, *- <0 
Ka Solèhet se relgrmia, et dix minutes se passèrént, an bout desquêllés 
man ie écomimeyga à sonner. Ce fut la porte alors qut s'ouvrit, ‘et M. Ma- 
Biparut. 5 ge 
MR Je he_grattendais pas, monsieur, dit-il, À Phonneur de votre visite. 
Bieutserese oi; restées sans réponse, me faisaient croire que nos on 
ans étatent-nies. R ennen td. 1 — Je sais, monsieur, répondit le comte, que.vous avez le droit de vous 
ME Monsieer, dit ‘lecomte; j'ai fait úh voyage, ct d'ailleurs j'attendais, | plaindre. Palchérie a dû vous dire. _ 
Rous céponidre,-que je pusse faire dfdit à vos justés Méelâmations; je |: 4 d 
Mngegé. dans des gflâres où, je suis sur le point de faire une immense 
et vous pärtagercenieg bonnes-comme vous ávez pärtagé mes 
echatrces ; des retards ityprévns sont venus reculer laréalisation, 
qsqa'à mes dernières: retkourees, ct aujourd'hui une opération 
où j'ai engagé' susesstveinent toute ma fortune ét toute aellé 
va échouer an porf,'si vorig ne venez' pas efficacement au 'sc- 
hid nièee et au fien. sor HE ER Rn er E NE 











— La comtesse de Morville, répliqua le pauvre Malais, encore fier d'ap- 
peler sa nièce comftesse ay monsent où il récapitulait ce qae. ce titre lui 
coùûtait de misères à lui-même, la comtesse de Morville m?a écrit ce que. 
‚vous venêz de me dire, et la pauvre enfant m'a envoyé quelques louis : c'est. |: 
‘le seul argent que j'äie regn-depyis ùn an Sa lettre était fort triste et m'a. 
‘fait craindrè de n’avoir pas réussi spa bonheur, quoigne je l’aie payé si cher. 
— Je le sais trop, monsieur, une malheureusé affaire a absorbé tous mes. | 
‘capitaux et:m’a réduit moi-même à la plus grande gêne, jusqu'au point de 
suspendre le paiement de votre. pensien;”qûi est une: delte sacrée 3 ‚muis, 
laffairc terminée, je ne me contentergf pas de vous solderl’arriëré, qui vous 
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(1) Voie levourna ide La Haye hier. 
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sur les sncres) qui y ont cauëë un bouleversgment complet. Latsan-. ond ge d0,voorie geh traden de la.semme, de virtgt-cing milliotisde | «A ben dû soir Te cereutëil’ d été fermé et à été pope de Fei din- 
jagk Slaibertél gid; er Rutopes 4 LE Pocuwre des jfr. (20 de kanes), Bn ko erde ter aut | diants et lescélètdes ‘dm: Goris vité de rae Á lVernbä di fn 
Eselasagk Aatiberté; gid; eh Rukope, à €lÉ Doude des Sieeles, B ari 4 Tadioboricon. ä 52 de Particle 8 de Ia lat au 29 décembre 1835, diants et: les de: Coriservatoiké de musiqae á Pembärcadere du che- 


piléc sans aacune des prépartiönis- Gédtösaiek EEN 
nitavel gie! cetterrévolatioir sociale a Elkduê sont évidentes aux, 
ut observateur impartial, Les-propriétes ne peuvent plüs trou ver, 
enrs; on ne peut réaliserd'êrmgirants aux taux les plus élevés, sur; 
5 ypothéea res; chaque année, Ies pégeeiantsde, la métropole, sans le; 


mb: 


ap lés planteurs des co mies. ie, peuvent. esploiter lears ha-, 






min de fer de Leipsick à Berlin: Plas 'dé deax mille personnes suïvätent lä 
bière, toutes portant des flambeaux. Cct imposant eonvoi a parcoùru töutes 
les prineipalcgjraes de Leipsiak, qui étaient--dhcómbréés de mehide! Ancurt 
désordre n’a troublé cette piense démonstration; à laquêlleson peut te dire 
__| sens crainte, toute la population de Leipsick a pris:part, … ve 
…» Pendant la.ponte de Leipsick:à Berlin, les cenidees de Mendelssohn-Bar- 
| tholdy ont été Pobjet de grands honneurs. Dans presque toutes deë villes 
apaeltes ont traversécs, les.habitants s'étaient rangés-en hiaie-et-lës ònt sa- 
„Juées, les hommes en se découvrant; les fernsnes en se meltant À'igeùoaz: 

» A l'embarcadère de Coethen;un rivatbreuz: choeur d'hommies:a czé- 
culé, au passage du ceréueil, des chorauz; sous la direction de M le'direë- 
teur de musique Thiele. gat ME a De me EAT 

»A Dessau, où la bière est-arrivée à deux hedres-du matin,-le cêlëbre 
composileur M. Frédéric-Schneider (auteur de loratorio le Júásement der: 
nier) s'était rendu, malgré son grand âge, avec la-chiapèlle ducale-A Pem- 
harcadère, ct a dirigé Pexéention d'on. chant fFunèbre: geil avait: composé 
pear la circonstanee. ETR Er. 
‚_» Avant-hier, à.huit henres du matin, le train spébtdl qui conduisaît les 
vestes mortels.de,Mendelssahn Bartholdhy.estentré à Berks par ta porte de 
Halle. Dès cinq heures du-tnatin,la vaste place de Belle-Alliance était rem- 
plie d'équipages et de monde.” a 

» Lorsquele train a été-apergu, les persorinés en Öqwipage sont descen- 
dues et.se sont rendues à Pembareadère: Lâs ta bière a-été ornée de grandes 
branghesde chêne et d'une couronne de làuriet, puis élle a été placée sur 
on magnifique char funèbre attelé de six chevaus, qui aussitôt west dirigé 
vers le cimetière de la Saïnte,Trinité, suivi de la fonile découvertc. Pendant 
| le trajet, des corps de musique militaire exéentaïent la marehe funèbre-de 


| la sonate en Za hémol mineur de. Begthovan, — …: A 4 a 
eimetière, deux pastenes. et plnsiegrs amis du défunt ont prononeë 


Gut sodfiët'à une taxe súpplémentaire d'un déeime toute lettre provenant, ou 
WW deseritation Wait tieu ou il n’existë pas’ de buteati de poste, est rapporide.… . 
Le droit à percevoir pourles. articles‘ d'argent, éonfiésà lá “pobte, sera cal- 
culé'd’uprès leterif suivants. — : re NA 
‚Hour toutesonlme jusqu’a 5francs inclusivement, … :7-40 ce, « 
ht Ade de 5.à10 frs-inelusivement. -; …: -20 # 
de 10 à, 15:fr. rinclusivpment.…, :… … 80.» … 










ee PAMCUTS dE8 CO QMEN ent, La; 
$ ighe oge Te chitfee.de, Jeurs Hrgnsstaneh getrouwen) péduits: 


bidlide NE ns, privés de cré-' “Et ainsi de-zuite, Een ajoutant dix centimes de ben 5fvanes.. 














s éöitiniter plas loligtempe. Les,c0 „Et einat de;suite, en ajouta y BenSfranes. 
ent à leur ruine, et les habitations pour lesquelles ils ont tait tant; e wetende ml rei liyrer pour an aroled argent déposés à la poste sont , 
ces, sont déjd.en graùd nombre abandonnëes. n ‚|: Le portdesjouidaur par Hi poste est'fixé à ún centime par feuile, quelle 
est dans ces déplorables je les délégnés des colo-' Kn Bd RE 
BR pet:à la:sollieitàde de Sâ Majesté; ils dédlarcht que dans leur! 


qw’en soit la dirdension,  - 
À 3 É Art. 5, La piésente toi sera obligatoire de tet janvier 1818. ” 
gtelion, éelairée-per da pratiquecset l'expérience, les habitations su- nii 
ês ne poyérönt-éentingër leur. ckploitation si leurs. produits ne sont * 
par un droit différentiel de dix shellings par cent (12 fl. par; 
kilos). bet Sen a 
EN zoen demandent depuis plusieurs années. qu’an yfacilite les; 
Blgratioeg tetracol lelies tot sarfdut de wávAleufs-akicdihs zelles réi- ; 
cette deïnande avec de nouvelles instances. | 
es colonies demandent que l’on acporde, à Pagrieultare coloniale les 
$ encouragdérnknts iá Vageieulturê der fi mötbopolé; De des prêts 
faits Daele gonverhétment aux habitants qui fourntropt des garanties: | 
pe ‘Aestcolbnies demaùdent qasl soit pétmis dimporter leurs sucres épa- | 
ZERRES ot raffinés, ber Ptt tene Per EEn 
Bi lès mesurës-de jûstreé révlainées par les colonies ne sont pas prises | 
tard, si Ie gouvernement ne déelare pas dès aujourd’hni qu'il sou- 
kôs mesidrës’an parlémentIcs colonies sont perducs. 
sur-un grand nofnbre d'babitaioûs, les habitants manquent d'ar- 4. *<_ 
Poor payer les salairee des traviftlleurs, chaque’ packet rapporte une |. …— 
Bee delettras de: chang protesiérs ;taattrédit est‘aféanti; sais pets 
Ber: dit, les colons. vont. se trouver dans Pimpgisgance de faire lá récolte 
heame, © pas un capitaliste ne voudra leur faire, d'avances, si-les pro- 
dts at frais'd'ezploïtation. ER 
en Signë, pour les dëlé 







il pede. 


Un publig nombreuz. assistait hiër äla première représentation de Ro- 
bert Bruce. La brillant aceneil fait à ce nouvel opéra présage à eet ouvrage 
un succès de vogue ; tont ce que Pon a vu et entendu ‘hièr justiGe notre 
presstintiment. Les acteurs chargés des’ principaux rôles se sont surpassés 
et Poi doit des éloges à MM. Chaunier, LéonRleury êt Dignct, et à Mmes 
Méquillet ct Chevalier. L'administration a déployé un grand Inze de miso; 
en scènè; les costumes sont riches et brillants, les décorations d'un heu- : 
renx eflet, otrla manjòre dont cet ouvrage a été monté, fait le plus.grand 

„honneur à Pantelligence et â l'habileté du régisseur-général, M. Bernard. 

Neas le répétons, tout assure th vóguê de ce noüvel ouvrage et la seconde 
repeésentation de Robért Bruce, annoncée pour jeudi prochain, fera salle 

































éomble, ‚nousen somines certain; ; 


N e DN 7 desi 











'p'ÀÂn n 
des'discoïtt's, pus le cercuéil a été descendu, et un chceur de’siz cents jeu- 
nes. gens chanté l'bymnele Christ est la. ròsurrettion, de: M. Edouard: 


Graêher, vee accomipagnement d’instruments à vent. 


E « .t. 


”_» Tous’ les ‘assistants, ava at de se retirer,.ont salué une derniëre fois la 


“tombe qüi allait se fermer sar le grand artiske.que fa patric vient de perdre: 
les hommes ont jeté sur le cereueil une peltetée de terre, les femmes ct les 
énfanis y ont jetédesfleurs, ne 
Le rúï avait adressé & M. Mendelssohn. Bartholdy.une lettre autographe 
où il lui “exprimait là vive satisfaction, qu'il avait éprguvée en. enteridant 
étécter Poratorio d'Ele, Cette lettrg pst arrivée à-leipsiek. Je lendpmain’ 
de la mort du compositcur,. oe been } ne Nikes: - EPSE RO EN 5 

… 5 1ês compóëitons. inéditts que M, Mendelgsha-Bariholdy a Laisstes; 
sont : Î° six bek sopràno ; 2°-trajs motets en, chioear 5 89 tetit Je-pre- 
mier acte d'un grand opèra intitulé Zorely ; 4° an fragment.d’aa oratorio' 


eden „Faits divers, 
„On hit dans le Nouvelliste.de Marseitde, du 12. novembre: 
_ Le Magellan, frégate' á vapeur, a apporté anjourd’hui dans'notee port 
N d {les dépouilles- mortellos. de Vinfostané comte Bresson, ambassadeur de 
ld re tee Glaptstdes colonies d'Amérigue (west:Intlies), | France à Naples. «© ot ed 
Bea tac: so erstenrier eorvuut.  t Leprdsident, EHantEsCivE 


iere t Hi Ki 


FEE 































D'après les. renseignements que nous-avons puisés auprès d’un,des offì- 
eiers de Péqnipage,il régulterait:qug, la sitort de M. Bresson: ne serait pas. 
Je, résultaf, d’un'erime, comme le bruit tn’ anrait eburu' d'abord à Naples, 
mais celui d'an suigide. …, …. —& 5 bn et nd 

‚Dp geste, l'enquête à laquelle.id va être procódiëpàr. ordre dargouverno: 
ment, achèvera de dissiper tous les doates.À cat ágafd: …— cv 
„he Mage lan a également apporté à. Marseille Mmeta eorntessé:Bressón, 





CC  AffniresdeBelgigae, 
BRR Eni bes” 4 souls a Ta “enmibre üne sorip 
wl” ipancier àsl'oeeasign;de papgpsitiojs nouvelles et di 

vogels qe iltsëi bienboekshrel Fapporter 4 


betr Fol proabain exercice. En voiët 
taat Eer es 


8 
hl 
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von selema Lie qui sont descends à Phôtel-d’Orient.  :: “iu. …'t 
Le corps, amie, sera débarguáee,sair;à-Pontrée. de ta nuit:et déposé | 


de 


áyant pour litre le Christ, » 











oee t dan j'hac salle de Khôtel disposée en ahapelleardente. … : Ea A Lod eu 
‚1848 est. fixó par'M, Veydtàla |_ Demain les dópogilles, a corte partiront.pour Paris,où elles seront lob: | _ “- Ôn 1mande de Lyon 9 novembre : 
spit une angmdentalion de fr1,782,54 ij 


… « Une tentative a été faite pour contrefaird' Tes billets de 250 franes de 
la Banquede' Lyots'mais ‘elle n'a réussi que très iniparfaitemeat, et il est’ 
très factlerde distinguer tes faux billets os véritables. Ils sorit imprimés sar 
une double fenitle de ‘papier blatië sìfr Teqacl on a passé un corps'gras pour’ 
lui donner de la'twanspardnee et ane lègère tdinite jaune:verdätre. Le fili- 
grane clair portant: lès mots: Denz-eent ciquante. francs, aa lien d'être’ 
produitau morhentde la fabrication du'papict. et d'êtré plas clair que le’ 
reste du biflet, est "tn lane niât qui disparaît ‘presque’ éntiërement lors- 
qu’on-rogardo le jónr-an' trävers. Le liligtarie niët: Banne de Lyon, est: 
plus inspacfait: clicork, étant: präditië' pat“ iné teïritd' janne plus foncée 
 qaele reste da billet , disparaïssant ‘galentent ‘en fe regardarit aa jour. 
Enfin, ddsrbitlets sont recotindïssables Ala première vue et saris qu'il 
puisse yetvöir Ja thoinidre' hésitatrön , Torsqu’on én regarde Penvers. 
Le faussdire test Horné â-emplöyertun papict trés mince dont la trans- 
paterice est augrentéc par le corps gras qui le enuyre, de‘ niánière qae, le’ 
„dessisene'paraît à-Penvers qú'au‘moyen de ette UWtispârence £ mais aùcun’ 


iet déVexamen des.bommes de Park, … «rn 
… Mme la comtesse, Bresspu suivra,de; près. les.restes de--son époux: iufor- 
Î tané. fi me: E He ' get rein da Oh 8 E $ 

On lit à ce sujet dans le Journal des Debats: 

"é Queldbé pitiible quit sbit-davoit à Fevénte sur les ciréonetances qui 






Les principales.angmentations eonsi 4 


le département deda'justieepour et: 









gá: l'administration à rccourir-constammcht à-dës erédits Suppé | 
es; — &n un crédit de fr, 100,000 proposé pour favoriser Ptablis- 
de osimptoirs de“ eotanéree däns ‘les contrées transatlänliqües ct. 

Bewgrlets te ent‘ útië’ allocation de fr. 100,000 poùr falirieation-de 
Re 06 IR A bonigurrenee de, fr. 145.000 } zr enfin enrune.sommê 
Proni, bravaar dire, et‚matéricl rá acquérimafin de garantir 
5 Ae ires dongranda Minoendie, Hed heeg 
&ltes sont les ressources pour couvrir la dépense de fr. 118 millions 


ont précidë la tlórt st UrbelË ct ‘si profondément regrettable de M. le 
camte Bresägn, nau” ePÒY5ÄS ceperidant dèvoir redever en peu de mots- 
| plüsiëars itezáctitides qui ont éé commises À cette occasion, Ainsi,on a 
dit qtie’M. Bresson, lòrs‘de gon voyage à Londres, avait.regu, de-lord Pal- 
-hherstoti nin exceltent acducil, et s’était Appuyé) pour demander, á sort 
rear à Phris; Parmbassady de Lòndres, su la iàveur qu’ilcomptait. troú- 
; ver auprès‘du ministère angldis. Nous nons. bornerans, sur ce point, à ré- 
‚póndre simplement gue lord Palmerston, à cette (poque,n’élait pas à 
„Löndres, et que M. Bresson n'eut Pòint, occasion de le voir pendant le 


temps qu’il passá’en Anpleterre. — ” k 


















aeprêvues por ISES We 
propositions de son prédécesseur, le bndget des votes et 
RRA Fr-117,013,550. M, Veydt reconnaît que les éva= 
ms ae son prédécesseur sont basées sur des calcals modérés et qu’el- 














































0 Iniórmés, c'est M. Bréssòn lui-même: qui, après avoir refusé en | Enfin il cst fagilg de lesxpconnaître an Simple contäct; le papiër‘Etant mouw 
eministèrd de la pak gear len accepté, err engagé liet sanssontien.» - Fn be 
izot À proposer an roi M. le dte de Montebello ‘pour remplir ce poste, |: ie pie pg pe oi rin RN an 
ét brit aan en teinps exprimé li désir de veniplacer M. de Montebello à, |: an” zi Agent lantuike de baga gibt Oe el 
‘Naplës: C'est dohe \dat à fdit Áto®tqud on voudrait voir dans lenvot de |elques zolate de valk, Brésil, St-Daainge et des. nn ae 
ln etend uné Cause mibrne indirecte d'un chagsin qui azen de (besoins de la cofysomraation, vp endiejen 4,000 balles Le Saint- Domingue 
E aad pie eter eP écrit de Rome à M. gee pour ngen Fering’ tandje aa te B € il „jobt iet plus facilerent aux cours’ 
hie dorstkb dà fr, 145,000, pdtlië Emission de pi 5 eïphüaer le désit d'Ölrc ten vogg à Madrid, mais qwil avpit Heem ap réponse |: uik drbtogu 
en aes a En pat tmiekipn mende Sebas VekdrefDjinel de sE'Pendre ä breid ett assen, est onde inesnche, 
chiffre dts boïes"Btamoyens est fixé- ainsi à fr..41%,254,650. Pour par- ine snah afrit jm allan sleehgden dM, Bresson, 
lik M, Te.grinistre, à la balance des reaettes. et-sdes dépenses, il: est | P tattidé'Paris. lejo ue mèr où är italtente, nouvelle qui a cansé, 
Sfehsable-de procurer de:nattvelles ressources tau vtrêgor, A cet effet, et si proborydó ets unanime doaleuk; 57 ne Bd 
ie daxpecourir aux bentimes.snpplémentaires; it ‘propose de deman- |: — i’Eco del Camercig dn Y-novembpe,, publie. lordonnance royale qui: 
successions en ligne directe un réveriu hindel’ de ‘fe, 1,580;000, nommé Je ginérel Espartero, ambassadeur. d'Espagne.àkondees, etla ré- 
ièro qn”il obtiendrait un-cxdédarit, de fr. 295000. ° „ | pònse du due de la Victoire. Voiei la“teneur de ces deux doerments: 
AS, dit Ms Vegdt, ce niest 1 qu?un équïlibte insaffisant, Il faut arri- | en nt AM. be ducde la Fiotoire, Piat 
„excl ant de Fessources ordinâres phis considérable. a täch js « Exellence :la reine, notre souveraine,ddaigné rende le decrot éuïvané,” 
Y travailler, et dans ce but des lois de financea seront présentées endate.dut Aer courans: … 5 io Ot PE ee 
eds premiers mois de la session. reen » Preoant.en.considération les qualités émtnentes gúi.distinguerit don Bal- } 
ren d'une nouvelle émission de.bons du trésor jusqu’ä'côrieurren- domero Espartero, due,de Ja Victoire, et voulapt lui donner un: témioignuge 
ES 45,000,000, toutes les dépenses volées pourront être couvertes. Mais | publië’ de ma ‘royale estime et, de la ooniapod tefek en sa,capacité, non . 
encore cinq millions et demi à -voter potir ley :ekercices antérieurs | moîns qu’ert sön attachetnentà ma personne, je le nommg’. mon ambassadeur. 
Sis. Ae TEE : éxtraordinaire'et plötitpotéritiairdpeês de S, af: Tä reine du Royaume-uni de Jä 
‘Grunde-Bretayne'et de l'Ielande, s-: CC 00 AE kune Tee 
i > dele transmetsà'V.: Exo, pour votre cönnaissance'et satisfaction. Ì hab: 
».Dieu garde. V. Exc. longues années. e a alles lavane. _ _ rens 
‚‚…» Madrid, le 6 ostobre, 1847. —… «… … ‘mre Due na vAreNog: Dei e.d Ear suite des ventes publiques annoncées, les affaires en sucre brut sont: 
RÉPONSE DU DUC,DE LÀ VICTOIRE. nf demgurceg três-calmes; on n’a rien Fait de gré à gró. Les raffinés sont éga= 
_ 4.S. Emo, le ministre des. affhires-dthangòros.: *t' En À ‚ 


ement calmes. . 

4 Excellence: J'ai regu l'ordongance rayale par laquelle la reine notre són. 4 ; Les grains ont maintenn leurs prix, mais il s'est fait pen de transactions. 
verainga daignf me, nommer son am bassardep extraprdinaire et ber antr Bei Ee …_ (J.du Commerce d' Anvers.) é 
a Jo Heks la zelle dy Royopmmas deg Grande-Brotagda el 20005 | — L'Union médicale de Paris publie des-eéflexioris sages ct, modéréës 
‚ »Je seral todfours'Y-reconnaissant de la nouvelle marque de la royale | au sujet.de quelques casde chelérà observés à Paris, dans’ ce. dûrfiïers’ 
dstiie de'S.M ; mais jé Gu pplië S, W-de vòulbtr Bien, par un effet de sa rayate | temps. Snivant:ce jeurnal; eest à tort qu'ori”s’est häté de:joter-1, 
bonté,me permettre de ne pas actöpter def feotidhe ei êlevées, ayant besóta | parmi Tes populations. Depnis 1832, il ùé est pälspasst d'dtthtesans Ab 
de-rester qielque teânps éloigné desaffaires publiqués pour soigmer mes affaï- | âit wa des cas de ce:genre, et même des-eas bit # ré t Bâets, té,” Ús 
zes particulières, abandenndes depuisdilongteaps «© — … ‘À qu?ils ont été suivisde'mort. Rien n’aùtötise- doùe, pa pl ajar hui 
“_» Jeprie V. Exo, de vauloimhien le faire savoir. ainsi à S, M., en lui exprimart que dans ces dernières années, à annonebt” une ‘niotvelle/ mi vaston' ‘de Pépis 
én môÂme temps la pureté et la sincérité de mes.sentiments, et en l’assuraat: démie, … : Ee EE 0e 


quae serai tonjours son serviteur le 


iseront si année 1848. n'est point traversée par dis éirconstances | _ Ona dit aüssì ‘M. Bresson: de la trait n'ést parfaitement distinct eomme dans Îes véritables. Cette remar- 

dinaires. Tentefbisitrédaitde LOAD Ee ede maximum, |iefarig, nasit u'ärdgret Vaph ‚de Naples, et. nc, brétait quest artout sensible dans les deu timbres ndirs portaút des Settresblan- 

000;000, le praduîtprésumé den chentu.de fe en -ajdatant que la [AERASG dei kehe plataar 'allersenplj Bn copselirienr A, eeluì _ches;-quoigeo ees lettfes soient: beaucoup ° plus grosses, il est inipossible 

action qu’il paraft nécessaire d'opérer de ce chef peut êtré compensée | qu'i „Muis GrOYOR savoir äu contramre | gd de Na- : d'en lire une seule â Penvérs snr‘Tes Billets Contrefaits, taùdis que tout se’ 

Égèrcs augmentations sur quelqacs articles du budget des voies et plëé ait, te dorinée à M. Brcssort d'après aon prop désir. Si nous som- Í lit avec la plus grande factlité-sar les véritubles, au verso commeè au recto … 
Iniës Blei infbrmés, eest M. Bréssòn lui-même- qui, 


; Gidait volgt heg!détails: une augmentation de fr. 93,500 est espé- 
les patenites; … Îles. prévisions de l'enregistrement pour 1848 sont 
s fr. 10,600,000; — la_recette probable,.des-eanaux ost majoréa 
„300,00; — ón ‘compte sur fr. 10.000,.paur le produit spécial des, 

‘entrée dt de;pircalation. dans les stations der chemin de fer. M- 
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5 grdante enèare dofr. 32,600 les pensions à payer par les,élèvesde; 
ilitrder, set de-G0,900 les annuités à payer par les propriétaireë ri- 
s canafix dela Campine. de Turnhout ct de Zelzaetc. Enljn il por- 
























Lesscuies' êtnt provoqué-mòiës WPeBités qfë’la séniîne prädédente, 11: 
scst fait en tout environ 6,000’ piëeds'Bacrios Aykds, Mohtevidéo secs ct: 
Rio-Grande secs et salés à divers prix. La seule variation signaler consiste’ 
en an peu plus de faihlesse pour les Rio-Geande secs et salós,… … 
__Les cótons sont três-faibles par continuation ; toutefois il-s'est fait 400: 
iballes des Etats-Úais à prix divers. Les;nouvelles de Liverpool, arrivées ce 
matin, ont ne téndance à la hausse 3 on annonce la venterde 4,000 balles: 
d Amérique ‘dont‚500 balles pour Pexpórtatien.. _… EA 

Les riz en sacs ont éprauvé ane. certaïne réaction, on a venda avec qucl- 


que harisse un milfier.de-sacs Beèngale et Madras. Le Caroline reste saas va. 








riation et avec fort, peu d'affaires. 


Ls potasses et les huiles ne provogaent aucune transaction marquant. 
dl en est de même, pour les métaux et la généralité des teintares, Une. pâr- 
tie de 50,000 kul. Campêche coupe St-Domingue, a été rúéolisée-aur: cours 
du jour. RENEE En gaar 
‚ ‘Le tabae est resté dans la mêine positión,; c'estoà, dice tròs-ferme à laf 
j tóte, On a fuit eelte- semaine 107 boucauts Kentachy, &ärde Verginie et 93 





Ce-qui précède , dit én ‘terminant' Vezposé, concerne te” passé. Daùs' 
Cmr, jl y aura à faìte face à deug'dépenses, savoir: 

dn ep qui seraient la consêquence de adoption des projets. de-loi 
e Wéspntés anz chambres, telsqne le projet de la eréation d'une, socié- 
perret D, ke projet de loi d'organisataon de Vonseignement mióyén, 






Projets de. loi: relatifs àl'étahlissonónt-d’an:institnt-agricole,- „aur dé- 
se mendicité, á la réforme-du système des prisons ct. d'autres encore, 
os nets il nteste passihle'de ddnnebsatterqntà la condition Wy consacrer 
pe es sar les, budgets de divers départements, … -…. vak 
A nJa.cabógarie des dépenses nouvelles qui résulteront des prajets:de : 
„Présenter à la légistaturc, tant pour ‘Wdchövament:dès travaux èri” 
ht 'exégntiop „pour les constructions du.chemia:dafge pt. kaugmenta- 
du matiriel des transports, qua pour d'autres travaug également, iat- 
VI Hé Sônt pas déerétés ‘en peingipee mais qui sont préygs. Les 
848 manquent pour fixer actugllement Ie chiffre préers de ces dé- 
DR VEN RER 





























k t ì . . wedt PN DOEKES 4 OE 
zi EN » Dieú garde V, Exe. longues ánn pn SRR ien benee _ Le même journal mh repen gemalen ele n tf ad 
MO SIcel fe,anals se; nous reprodeisons te projet:de loi.f : #2: s%óndrós, le 2'octobre1847. °° srrDidparavicrorag,»,. | Satdsfaisant: le horeau canttalldes hôpitana Hú Pegit pendant le mois doc- 


fj 5 mb; SignbkLasken, 
RI ‘Eéofol egg.) sel 
ä Oer Libin plotd: a, 


le-8-nóveinbre : id Sn 
Gls Atik 


Etn € aat 









eer dn “| fobre dernier 700 malades de moins que pèndant le mois d'oetobre 1846. 

den Alk =— On,éerit do. Berlin, Je;10, noyembre: … … …: ns gs | Des eentaïnes de litgsóntrvacants dans tes hôpittur, et: lä mortalité gétië- 

dié atau Sl décembre 1847, € « Les ohsèques de M, Menglelssokin-Bartholdy ont été cólébrées samedi: | ate do ces étahtisserments est:descendie:de Spe. au-destoris de el qu'elle’ 
andige ot eerkordiaign, lant gou ie | Bernier Leipsick, nps une tbs grande pomp; dans Péglise de FUnirel | As ordiniegmon à ectte&poguedeVdhader 

cn’ des barrières. | Sité,où s'étaient réunis les professeurs et les-étudiants de cet éta issement, | ! eee en ae eten 

Eortarje ton | les membres et Ies 6lèves din Conservatcir de masiqe,tontes les Socittés| ‚ — Me ofte He ide dans Te nn eene, 
a ot | philharmopiqaes et ‘tautes les autres personnes Plstingnées de Leipsick, en dé gd. er ENT EMO ENE FS COMBES 

dldnt, le "budgel des, räceties de bee beaucoip d'aruistes de Dresde et de Berlin, qui, dès qnë la nou- | duf maladies mostafes, - 

a spine ‚de ent di pd ‚ velle de lá mort du grand compositèur a'été conhite, se sönt: rendus par le 

it eïnquante francs (118,754,650 | chemin defer à Leipsiek. Pondant-la cérémonie; dans laguglle on a exécuté 

le tet He Iitens domaniaux, autori- ri HEt send de Sébastien 





















Hed: 


gen La ‘Gazptte jl Eratde-Prusse publie lerülevé des oprations des mar-. 
tdeS i 8 
48,-A!la; sommeride ‘huit cent mille francs e schastien Bach, et pen 


dhés aux lajnas dela oonarohie prussienne pendant le printemps de 1847 
plusieurs morceaux du dêfunt dest-â-diëë p dok e.1e semgstre de l'année. Les ventes se sont. def 
dans celte. piriade à éevé 


















sons dent oss, |, dant que M. le pastor Hà ncaft Pôlogs finèbre,trois professeurs é 274752, quintauz qui oakgred ait 17,440,238. that 

isen geerd oma 171500 5 npergeteerdieegd de l'Académie nova: fe she js de Dieéle, MM ‘Beidemann, Hubert | Iers, F 1846 dans la périgde correspondaateydes ventie Sétsient: glevées!. 
eoa ge nem wee’ voer erst al Rjchard, ont fait fe portrait de Mendelssohn-B ctholdy, dont, h corps |, 4} ‚915 quintauz qui avaient produit 45,394,025, th; ce.qui.offra: peu’. 
e faciliter Îe service du (résor, endant Ie même exercice, le gou- 847. nne angmentation de 15,83 quintaux ct de, 2,046,24 3 the Lai prins” 


était plâeé dâns ug edreucit ouvert, le lroot ceïnt dine courónine. 


de lau- 






MEER, dmnobuye. des, hezoin dek PEtat;-mettfe-en viraulalien des} vier. cipaux marchés pour la laine sont toujours-ceux de Berlin ct de Bteslaù!: - 


— Pun des médecins les plus distingaés de VAllemagne, M. Dieffen- 
bach, membre du conseil médical et professeur à PUniversité de Berlin. 
vst mört le 1Ì à la clinique de cette gille d'une attaque d’apoplexie qui l'a 
‘Írappé au íoineénì où il donnait. son cours. M. Dieffenbach n’ötait âgé que 
de5ians Cr E, 8 
… — Le Diario officiel de Mexico rapporte ún trait dé Santa-Anna, digne 

„de trouver place dans l'histoire à côté des plas beaite cxemples de la ma- 
gnanimité antigus, s’il est vrai ! Ot 4 

… C'était'apròg le combat da 20 août ; leg troupes mexicaines abandon- 

„-naïent le pont de Chucnkinsco pour se zeplier sur Candelaria, Au rmilien de 


„la confusion, un capitaiae et quatre dragons américains se jetèrent dans: 


une,‚colonne enmemie, et ce fut seulement en arrivant à-Candelaria qu'on 
_ „s’apurgut de,:leur présence. On Gt feu sur enz ; le cheval du eapitaine fut 
tué,.et à-peïne étai t-il parvenu àse dégager, qu’il se:vit entouré d'offeiers 
meziesins; on allait le mettre à mort torsquele président survinik el 'Or- 
„doser qr’en:se contentât de le désarimer. Après avoir terminé Pinspection 
des poses: Sunta-Anna-revint auprès du prisonnier : « Excellence, tui dit 
. alors zur da,ses.offieiera, cet homme doit être mis à mort, car il avone lui 
„même nlêtre venu ici que dans le but de vous tuer, — Comment celit? Qne 
dit-il? reprit Santa-Anaa. — II dit, lui répondit-on, qu’ayant appris par 
„amnprisonnier qae'vòtre Escellerice était avec cette colonne, il a ‘pris, ávec 
es quatre zoldlaks- gui Voet suivi, la résolution d'arriver jusqu'à vous et de 
_jous: tier, regärdant gette aelion commela plus glorieuse qwils pussent 


de 


faire, surtout s'ils ttonvaient la mort en l’accomplissánt. — Ab ! s’écria 


Santa-Anna, frappé-de'tant de courage,.maintenant plus qae jamais je‘dé- 


„fends qu'on lui fasse aucun mal. Il-est prisoùnier de guerre: nialheur à qui 
„pocterait la main sur lui. Hélas! si j'avais beaucoup d’offieiers qui lui res- 
„semblagsent, Scott ne serait-passi.près de nous. « Et pour achever de sous- 

traire le prisannies taute.espèce se danger, il-chargea' le jet” Agustin 


„Tormelk dele sondyire à Mezico. ». … , RE 
va Le Merning-Hérald raconte, d'après ane corresporidanee de Malte, 


“en date da d°f novembre, une scène d’insnbordination à bord d'un vaissean 


-deligne angláis: ER dt KE, en 
‚_-& Dimanche sòir; dit ectte correspöndance, ne’ ‘de ‘ces’ manifestations 
d’indiscipline rares sattout à bord des bâtiments delà marine royale, a eu 
‘lien sure vaisseaú de'S. M. le sitperb,‘de 8Ô canons,” «UT 


© d 


=H paraît que, la veïlle au doir, te coïtimandánt Wilmot dvait'remarquë 
quo derpant-du- nasite:éluit sali par les crachats des fiotnmes. Goinme il ne 


wranquait pas de crachoirs à bord, le commandant pensa que cette salcië 
‘taitt five èrdèdskin, evi órdonna que Pon ne famerait plús à bòrd. 
Dimanche, “les tionmescommengaient à fumer, ‘lorsqu’ùn öfBicicr leur 
ordenaä de: serter lourd pipes: Plusieurs homines Ie firent , mais d'antres 
refusèrent d'obëirget , poussant des hurlements efftoyables , ils se üurení 
à éteindre tes lihiiéres et â briser la'poterie’, jetant les tessong sur.Âe pont, 
On routaitiariësi les bóntets et-urr Idurd projec dede Oli vies fat-läneé de 
thanière értüncher:presqtie uh: áspirant de service. Le éoin nändant et les 
„officiers parurent , üs furent salués par une plaie detëssons. ° - -’ 
» H’ordre fut donné anx soldats de marine de prendre les armes et de faire 
évacuer les ponts. Le commandant ordonna à ces militaires, qui n’avaient 
qud leurs Sâbréë de les passer au travers du corps de. tout homme ‘qui 
n'obéirait pás à ses ordres. Cet ordre (nt répété à diverses reprises, le com- 
maádant prenant sur lui toute la responsabilité, Plusieurs hommes fa- 
rent niisaux fers. Les seniinelles furent doub!é. s; les sebres et les baïon- 
vettes furent mis en lieu de sûretá. A dix heures le calme était rétabli. 
, xs Le sang-ftoid dut commandan Wilmot a élé très remarquable: ses or- 
dre ont été donnés’ avec précision ‘ct énergie. Les officiers obéissaient 
immiëédlatenient, et l'on a vn, dans cette circonstanee; un éclatant effet de 
ta discipline, Fa ferincté d'an hemme imposant à. 700.mutins Le capitaine 
Côrry et fe Fieutenânt Banel n'étaient pas à bord. _ EN 
 pbe lenderpatn matin, le capitaine a.harangué Péquipage. « Hier, dit- 
il, en quiltant le vaisseau, j'avais la fierté d'un hommequi a sons ses or- 
dres un bel ct bon équipage, Qosl aété man chagrin, lorsque, douze heu: 
rs après; je suis reyenu à bord. Sí je panvais découvrir dedrôle. qui a-laneé 
Ghana bed js He een openen dre ie vereen 
AF ébitiseil dé guerre et qúe je ne Feast. ve darter ú 
SiFon voit quêlque saleté sur les ponts, Je, vous empêcherai, de fumer; si 
Pen: rceortimente. je retire la faveur d'avoir da tabac à bord, Dix ou douze 


ia Ee resin bn rei ÊRGC oe Î ó - ‚ 
Hömines sont an [és ils passpront au conseil de guerre.» 


s 


Tea mbar Eckert. composîteur atemaud. 
Nous apprenons que M. Carl Eckert, un des compiositeurs qui 
aujourd’kui semble êtreoppel eit: Âl keinggûë A-nrrè grände rê- 


pätaticn, et anteur de ta usiqite de F'öjjerà’ de” Wilhelin' vof: 
Oranje, qui a obtendsijr 1e ‘grad: thöätre de Ber "üm sl claes 


teiitsuccs, est am ve depuis Ghelques jours A la Haye. 


Ön ne Iird pas sâns in(êrêt la notiee biographique qne.nous. 


peblions plus loin’ sur:cet. énrinent artiste,-dant l'enfance et les 
debts artistúguestiennent du prodigeg s sn: … tis cn 


‚„Ses:parents $laient Kous deux Porigine poloirdist ; sun pie ; Apis avoir’ 
s tes rä | ranidnise’’, Solis le” 
piririce Poniatowskì „ entrà at service dela Prügse , ‘à Tá'sbjt dela cbtêbsre, 


‚ fait de nombreuses:eampagnes dairs hes vätge de Tardniét ran 


- batailte de Leipsig; 1l:était en gutfiiaor à ‘Potsdám ; forsqüe“nadait ‘Carl: 


Eelent en 4820, Pen do ‘tensps après Ia “tafssarte de Gêt pifánt , son, 
‚père. fut envoyé à Berlin, mais il y séjourna A'eine quelqueë nlofs ; ‘car, 
inkpligndsdansun proeès politique , on jugeä prädent de Péloigner de la 

capitale , et il: fat dirigë vers une ville frontiërc de la Prasse , àveë le grade 

de brigadier dans la douane. Ce nouveau poste lui fat fatal: if y perdit la 
vie; dansanc attaque contre des contrebandiers. End er eh 
„Sa mèrk „que la meetde sor mari laissait sansappui , sans âsife et sand 
-_passource , se vit forcéede retuijner en Pologne , el d'abandonner, däns sa 
«détresse , son enfant orphelin „ gi Fat recneilli par les anciens camarades 
de:sen père ,et passa ainsi les pr&tiiëtes années de sa vie dans une caserne. 
«ll n’avait pasencere 3 ans, lofdije’uné dame eharitable de Berlin; Pé- 
pouse de M. Île Dr de Foerster (savant écrivain, auteur de plusiears onvra- 
ges littéraires weèsremarquable) eut la généreúse pensée d'adopter lé pau- 
vre enfant abandonné.Cette dame,aussi recomimatidablë par son rare tälent 
musical, que par la distinction de son esprit, et la noblesse de son carác- 
tère, avait cortspris Îa saante et grande mission ae Dieu lui avait inspiré 
dentreprendec. Elle entoera le jeune orphelin des soins les plus tendres, 
elJe lui vona npe affecting: timkp maternelle. — B A WEA 
‚Mme de Fogrster,,qerpaSett:.d jaste Litre pour uac des: proarières dilet- 
tantes de Berlin, avait;en apeasion,de semarquer déjà plusieurs fois que le 
petit Carl, soit qu'elle chaptât, soit quellejouât du piano, paraissait :I’é- 






couter avec jan charme, indéfinissable. Qacllene;fut pas um joar sa sarprise . 
| wj.de 3.ans, essayer avec sé petites mains str té-piano, {- 


dentendre get van 
anair, giet pia 
ble, c'est qu'il te 
ne gginjrenaif;.pas Febahisscment deses auditeurs ;-iPtróuvait inême cela 
‚si natard} q9’}, voulait 


mè r. 


vais 






pendua egécuter le veille! è chose presque it 


ant Aadepptian. une aussi merveillense aptitude pour un art.qù’elle mê-. 
«ine cultivait avee passioe. A ‘partie-dece jour, Mime de Foersler se livea 
„aveg Vardear Ja plus persévérante à développer les rares dispositions de ce 

dafent'iäusical , ‘êtes louables efforta fürent couronnés Beds henreuz 
suëcis.: A B ans ,'Îe petit Carl cumposäit déjá des préludes et des fugues 

_ pour lë piano: il exéeutait les morcéaúx des giands maîtres à lacadé- 


4 


"iede. dhdnt à Berlip et dans Jes cònêerts‘pübhes. On ne le dés 






esus levidn.de Penfent merveilleus (Wunderkin 


bhipekt. plas peraiig) alors de-douter de fa” vocätron” de cet enfant qui [DANNI F | HAN nn 
s’ annen. góas. de ‘st Beillants anipicds.: M-de Foerster se montra , fui | atinon … ROBERT BRECK. dd jd 
aussi,’ zen wePéchat que proiheltait-de jeter un jour dans le de Pen / VE RUUD S dd: 








E iktêressaat enfist ; il se plut à orner son es- 


eetgetet herin wi ano erat 1 


ssiasme ee début dufeune compositeúr, et lui donna les encouragements 


at nd std 


’ siècle, était alors direetenr deda musiguc &h grawd opéra de Beblikt, LriHlus- 












aû haut:.d'nae- verpue,: 


. apprendre' te'violón. Äussijdt Je, cogragend jeúne hommie se,liyra à eeft 


an te 


: Tous ces brillants débuts fixère. 





lon, Jai aUira les suffrages les plus flatteurs et les plus’ honorables. Apròs 


Opéra de Berlin, sous sa direetion ct avec le succès le plas éclatant. Cette 


un piano pour la preniiëre fois de sa v:c! L'enfant : 
forcer qn autre:onfant de son âgede jouer aussi Iè f 


: grab zeit La jor de sa gönéreuse bienlaitrice en détoüveant dans son’ 


ie pa 4 


‘grand-opéra en trois ctés et en Gi itenas, farde di 
dildver sohc; èn mêtné törrips qu'il linitiait E El en jd 


à Ja connaissance de la littérature, de Phistoire et des langues modernes. 
. Berlin ne possède pas, comme Paris, an conservatoire de musique 3 


mais il eziste à lacadémie des arts, un classe de musique où M, Foerster: 


Bt admettre Îe jeune Carl. Ee Fat là qu'il fit ses premières études musica. 
lessous Phabile direction de Zeller, ami intime de Geethe „ct où il cut 
Phonneer de remporter souvent les premiers prix. ns 

_ ‘Vers ce mêwe temps, une femme célèbre , dont l'admirable talenta 
rendu le nom européen „Miltec Heùriëtte Sontag , en s’intéressant vivement 
àcct enfant, exerga une influénee décisive sur sa vocation artistique. Ad- 
mis auprès de lillustre. cantatrice, Carl eut Phoinenr de lactompagner 
dans l'étude de ses ròles, et e’est ainisì que sous 'hàbile inspiration ct les 
précieax censcils de cette ártiste, il grandit ‘en apprenant‚à connaître, à 


jager et.à approfondir les chefs d'oeuvre des Mozart, des Cimarpsa, Auber, | 


Rossini, éte. Cette utile et sérieuse occupat on ne sulfisait pas cependant 
à l'activité de son esprit; il poursuivajt en. même temps le cours de ses 
études chez Zeller, et e:: 1880, à peine àgé de 10 ans, il composa un 
Psaume, à grand orchestre, avec cliteurs et solos, où se révélaient déjà une 
certaine entente de linstramentalion et unc expression musicale pleine de 
Jargeur, de richesse ct de‘méledie. 


„ . $ : hd 


L'année suivante, il faisait paraitre son 1er Oratorio de Rath;, grande 


‘eùvre musicale qüi, ainsi que l'ouvrage précédent, fut exéenté sous sa di, 
rectionà l'Académie, devant un publie d'élite, qui accueillit avec enthou- 


Jes plas flattears, … …—… an TE ee : . 
Voyez-sous ce jeune enfant de 11 ans, au visage pâle, au regard vif et 
pénétrant,à la longue chevelure blonde; à la phrystonomie expressive, mais. 
déjà sérieuse ; voyez -vons, dis je, get enfant dirigeant‚un orchestre composé 
‘des plus bäbiles exécutants de Berlin, cett* Rome de lAllemagne .moder- 
ne, devant úWe disemtbléed’élite;drabituêr. à entendre et capable de jager 
tes chefs d'eeuvre des grands maîtres allemandst ct fut 1à ûn'beaá jeur. 


pour cet enfant, un grand, el honazable. triomphe, une joie enivrante 
un bonhear indieible, de se voir applaudi par un auditoire si sévère appré- 


ciatéur des grands talents, Ce. fitlà sa. première couroune, son premier | 
succes, son pas dans la carrière musicale ; rpais cette couronne avait d’au- | 


tant plas duct, gezellie brilfai aú' front dun'enfintde 11'anss ce premier 
sreeès:fat-d'aataut „plus précieux à son-Cteur “réconnaissanit, qu'il ch put 
déposer Ehatnmage aus piede.de ses digres parénts adoptifs 5'éé premier 
pas enfin fut d’autant plus heureus, qu’il le plaga de primevabord au rang 
des,compositcuis-de Pépogae. vaten Def q 5 etat E vn DES 
«_Spentini; dent le nom scul suffit pour: désignerand des: gloikes de’ notte 


tre auteur de la Vestale el de Fernand Cortés ne -poüvàit ‘tester étraüiger 
àug Ávénerient qui faisnit époque dans Ves! fastes de: be ariusiqee. Het Gt 
présenter le jeune Ebkert,:il. Pinterrogea, át:hsbiefä:4 Votdcation: die 'sés 
geuyres,il en fnteenchanté. Dès ce. moment;':il sé -ddbtara ‘soh-proteettur. 

Quel noble et glorieut patronage que velwidàt Sainte et tuthante fratdeni: 
tédu génie parvend.à sor pliis haut degré;de glotre, avec dette intelligehce 
naissante dont les pzetaiers cris Éuvent des accótds härmotiieux, ct Tés pre” 
migts essais des ceuvres vtaiment rermarquablés: Spontinî fit plas, il eugâgea 


vivement Eckert à s'essayer dans le genre dractäliqúe 3:cáril'avait devinë. | 


en lut cette richesse d'invention, cette úrtergie-de passióh, cétte chialen: 
reuse et poélique expression, qui dounent Pimmortalité aux conceptions 
drainatiques. - EN tse Lee re je dd 
Encouragé par ce puissant sulfrage, Carl se mit soudain á l’cen- 
vre et il composa'sucecssivernent deux opéras comiques qui farent repré- 


rentés à d'Opéra de Berlin, Catherane de Nurèmberg et le Charlatan. IL | 


avait 16 ans alore, Ces deuxouvrages, on le congoit, conposés dans un âge 
aussi tendre, malgré le mérite qu; les distinguait et qui leur valat qüel- 
ques sneeès, devaient se ressenti de Pinexpérience de}’auteur. Ïl ne faat. 
donc les considérer quc cotiame des éssais mais qui même, á ce titre, ont: 


éLÉ fort avantageux à l'aüteur, car ils Pont initiéà la connaissance de la, | BA 
de Pensemble, et en fin de compte, | 


scène, À la seience de l'hármonie et, de en fin d 
malgré louré'défkts, ils ont dorine plus que. dès profnesses, ils. ont pré-, 
sentó'des réenFéätsqui faikMicht Biejt aagurer d ik E ï 

siteur. Ad Nt eN 

_Úrf jotr tout tout Berlin fut èn émoî,-Paganini venait d’y arriver, aucun 
jour n’était encaoie fixé pour son 1" concert qae déjà toutes les places, 
étaient retenues à l'avaùce, Carl eut le bouheur de. s'en -proaurer une. Je 
renonce à vos bien ciprimer son admiratiou enthousiaste, gon ravisse-,. 
ment, en enténdant'tes magidnes accords que le cèlêbre artiste tirai de ; 
son merveilfcus înétrament: Bref, ce jour-lÄ même Carl se dit; je veum 


ER 


nouvelle éudpiyec ûrië Áfdur passionnée, ek son iustinet mysleal vergr. 
en aïde à sbù'ériergique résolution, il arriva qu’au boul.de. peu de temp 
iT exeeflit déjd' sar'te' viotoin ct qu'aajourd’hui enfiui, Carl est ua des. 
mierd vitubbes Alferhiftids stir cetins\rament. °° ae 
„Après avoit pi hi ce rape et précieux talent, Carl alla éiudier la musj- 
que Tastruméntale sous un t 
niodernc, le eg br Meridel&söh Barthold . Dans le cours des deux an- 
ntetguit cb da dosttedifkoiie. Slade, arl composa un second’ grand. 


Oratórid; Judith qui fut exêculé sop 
sütobs, & PiBaäfanië de chiänt de Ber ls 
‘attention d'aagouverdement qú ge plaisait á accorder ‘abx artistes Ta 

‘plus gdnércese probeötioit. Carf fat, envoyé” en Fránce '&t et Itälie ‘coniine' 


| pensionuaisesde coi-dePrasse, pone y pertectionner ses étüdes ‘mhsicales. | : 


Il denna en Malie plysieurs concerts, où son remarquable talent sur te vio- 


deux années passécs en Italie,et pendant lesquclles il visita suceessivement: 
Rome, Naples, Venise, Florence,ete. le jeune maestro revint à Berlin, rap- 


portant deson stadieux voyage ùn grand Opéra en 3 actès; Guilläume' |, 


d'Orange, qui fut représenté fe 19 novembre 1846, sur fa scène du grand; 


euvre capitále à placé Carl Eckert au premier rang des compositeurs alle | 
mands de notre épogye. Cetopéra, traduit depuis en francais sur le .désir 
flattear qu’en a témoigné personnellement:à- l'auteur S..M. le Roi dos 
Pays-Bas, sera prabablement représenté cet hiver sur le théâtre de-la-cour, 
à la Haye. De ed, “ 

Carl Eckert fera par.ître à Paris dans les premiers jours du mois de 
déeeinbre, de cètte année, un délitieuz, Albuar musical intitulé Fleurs da 
Nord, Le choix heurenz ct la variété ées poésies légères qui forment cet. 
éerin musical (dont nous avons entehda qaelques parties) ne nous permet. 
tent pas dedouter que cet Album.ne soit. destiné à on. grand saccès de 
vogùe dans les salons parisiens. Là musique en est spirituelle, gracieuse,. 
d'une originalité piquante, d»s métodies pleines de charíne ct d'expression, 
Son Altesse Royale Mme,la Grande. Duchesse héréditaire de Sazc- 


Nous croyons- savóir“aussi que Carl Bekert stodeipe, en: ce moment, à 


mettre en musique un grand-opéra franigais; et si nous sommes bie infor="| 
més, P'hearenx choix dú sujet (emprunté à Pune des épogues les plas bril, | 


lantes de la Chevalerie, en France); une mise én scène splendide, ct’ les 
grands'effets drarbatigues jûi distinguent cet important ouvrage, olfriront 
au jeune maestro Foccaston de déplòyer avee éclat toutes les ressources de 
sa:riehe et féconde imagination. :-: © Aelen Et Te 


Berlin, 30 septembre 184%. …* * - t… -Juras Marzien.” 





THBATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAYE, 


… Jeudi 18, novembre 1847. — (Keprésentation n°-67.): et 
LA SECONDE REPBÉSENTAMON DE: °°" 


"Alp. Royer ét Güsstave Vaés, musique de Rossini. 


eK GARGIA DE RIERÓ 


velig du, jade gempe-; |: 


e sous un dés grands inaîtres dont s’honore \allemagne| : 


s sa, direction, et avee le plus’ grand}: 


: kint ER Ok red: Hinte ket walg EN | 
t sor je jeune compositeur l'intérêt ck |: 


Weimar-Eisenach a daigné âgréer la dédicace de cet Album. … ak 


PEEN tn Houter de Paris du AA, 
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